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La Vie Musicale

un asile plus calme et plus sûr. Les frères Gaveau offrirent le leur, insuffisant certes, mais
présentant, disait-on, des garanties pour un avenir de dix ans au moins... Et voilà que
par suite de certains dissentiments qui séparent les propriétaires de la salle Gaveau, les
Concerts-Lamoureux vont encore se trouver dans la rue si non tout de suite du moins dans
deux ans au plus tard.

Evidemment, cette tournée a de l'imprévu, mais c'est ce qui en fait le charme. Celles
qui ont un itinéraire bien tracé et régulièrement suivi, peuh quelle banalité — Dj.
(« Courrier musical ».)

©Fécondité « naturelle ». A la suite d'un entrefilet que le «Ménestrel» lui avait
consacré, M. César Cui écrit de St-Pétersbourg, en date du 25 novembre :

« Si vous voulez compléter la liste de mes ouvrages, vous pouvez ajouter encore quatre
opéras : « Un festin pendant la peste », « Le paladin de neige », « Mateo Falcone » et « La

Fille du Capitaine » que je viens de terminer ; puis, pour orchestre : 4 suites, 3 scherzos,
une tarentelle, une valse, line marche solennelle ; puis, pour instruments à cordes : 2

quatuors; 3 morceaux pour deux pianos, 90 morceaux pour piano seul, 60 pour violon, 2 pour
violoncelle, 26 chœurs a cappella et 300 mélodies Ouf

Comme vous voyez, j'ai barbouillé pas mal de papier. Mais c'est si naturel C'est
une occupation si agréable et peu ruineuse : le papier à musique n'est pas cher et avec un
seul crayon on peut écrire tout un opéra. »

© Un nouvel instrument. La fabrique de pianos des Frères Perzina, à Schwerin,
vient de construire un instrument appelé à rendre de nombreux services, s'il est pratiquement

aussi utilisable que le disent les inventeurs. Il s'agit d'un piano qui, par un jeu de
pédales, se transforme à volonté en harpe ou en cembalo (clavecin d'orchestre). Il pourra
servir non seulement à accompagner la musique ancienne, mais surtout à remplacer la
harpe dans les orchestres qui ne possèdent pas cet instrument. On affirme que le timbre
« harpe » est absolument identique à celui de la harpe authentique.

BIBLIOGRAPHIE

Fœtisch Frères, éditeurs, Lausanne :

Fritz Bach, Je voudrais savoir... mélodie pour une voix avec accompagnemen
de piano, sur des vers d'Henry Warnery.

Musique douce d'une chanson douce : « Je voudrais savoir une chanson
douce pour chanter ton amour doux comme un nid...». Musique de rêve plus que
de réalité, qui frôle plus qu'elle ne touche, qui effleure plus qu'elle ne pénètre,
mais aussi musique toute de charme et d'intimité qu'il faut chanter tout bas à

l'heure du crépuscule, en la chambre bien close.
C'est l'œuvre presque première d'un musicien dont on est en droit d'attendre

beaucoup. Qu'il nous permette seulement de le mettre en garde contre un
procédé qui, s'il se généralisait, deviendrait une habitude bien fâcheuse, et qui consiste

à ne point donner d'équivalent musical ni rythmique à certains e muets qui
comptent néanmoins dans la prosodie. G. H.

L. Gallini, The Banner of Liberty, marche américaine.
Cette marche, d'un des chefs d'orchestre de Monte-Carlo, existe pour piano

seul, à deux mains, et pour orchestre.

Edition mutuelle, Paris :

Jean Dupérier, Sonate poétique pour violon et piano.
Encore une œuvre presque de début (op. 7), intéressante et sur laquelle

nous aurons l'occasion de revenir prochainement.
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